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appels -incessants au préjugés, de tous les igenres eaçuil-
lures dont à -l'envi Yon essaiera-de cou'vrir nos actes et de
ternir nos idées, mais' nus marcherons toujours, insouciants
'de l'endioit où i'ous-posous leipied et de la quantité. de fange
qui' s'y trouve, mais let regardincessamment tourné vèrs le
but,' étle' front:àsiez haut pour. queles ennemis de la liberté
morale n'y puissent jamais atteindre.

DELx.A MEN' D ITE.

Plus noua pus eiifon ons 'dans la crise financière, plus
il y a deniediits. Cela'n'est certaineméntpas un remède;
on nous dira quei'st un' iésultat même*de la situation. Pas

du~tout. l menàicité "exist au Canada"comme un droit,
comme une institution, comme une.. fonction établie, en
dqhors de .t<utes les' circonstances. Le mendiant canadien
Sappaytent'lné classe sociale qui a 'ses usagés- et ses règles
reconnues. une. e ces .ègles, conacirée par tout' ce que la
tradi tion ae p luscher, consiste' à' ha-celer tôut particulière-
* n~ un jOur fixe, les citöyens inoffensifs. -Ce jour, c'est le
ludl e 'en suit ýps-que lesautres jours, la mendicité se
tinne à rettout aiu contrar; mais le:uúdî est son jour
de droit, e jourqui lui apprtiént, son jour d'affaires, celui
o 1ee prélèveon impôt'sur toutesz'les têtes. Ce jour là,
to î itoén-.est tenu de nourrir cette lèpre:honteuse qui
envahitbifhâàe demeure et s'aitque à tousIles-passants. On
l'a:i. edts autr pays; raison de plus pour qu'elle s'étale
davnitage au Canada. On renourage de toutes les manières;
la jarsse, l ivrognerie, l'imnprévoyance sont des recommenda-
tâns. Lbiver deïmier,cet hiver qui' vient de fiùir, (est-il:bien
vrai qu'il oit fini le lieutenantgöuieimeur souscrivait douze
cents piastres, et le-maire de Québec cinq cents piastres au
profit des'paui.es; la iisère était intense, effroyable, c'était
bien. Bien les foyers étaient sans feu, il fallait' leur en. donnrier
nous l'approuvons de tout cœur; mais il y avait dans la.ville
les trois quarts des ruesiinriaticables, on y maichait à tâtons,
on avait de chaque côté de 'soi presque des précipices, on ne
voyait pas d'un trottoir à l'autre dé la même rue-; une neig
de quinze'à vingt pieds de hauteur s'interposait devant le

eh'bien a-t'on songé, au lieu de donner des secours,
à droite et à gauche, peut-être sans' aucun 'discernement, a
ton songé à procurer plutôt de remploi, à faire débarrasser
les rues, à rendre, grâce à des centaines d'hommes inoccupés,
la circulation au moins possible ? Non, pas le moins du
monde. Ce n'est pas la charité que nous blâmons ; la charité
est une vertu, 'rais à la condition qu'elle ne soit pas aveugle,
qu'elle soit 'éclairée, qu'elle soit un instrument de bien, et
non, un encouragement-à 'oisiveté.

Dix-sept cents piastres employées à acheter des pelles,
des pioches et à attaquer les montagnes de neigé qui jusqu'au
douze mai, je dressaient encore sou-s÷os yeux stupéfaits en.
défiant le soleil l Ces choses-là échappent aux meilleures in-
telligences, parce que nous vivons dans une ville où resprit
public, .aisant complfment 'défaut, nous n'avons pas lha-
bitude de songer à la 'chose publique. Et pendant ce temps,
la lèpre, la hideuse lèpre de la mendicité se propage ; une

molti de Qülébec est rançonnée parl'aue moiti il en est
ainsi Montréal; il en est ainsi dans tous les 'grands centres.
La mendicité devient un métier courant c'est une profession
qui prend place et qui étend dé-plus en plus' sa ýhère d'opé-
rations. Celui.qui, Pan dernier, eût rougi de tendie la main,
cette anée a déjà acquis tout l'art mimique nécesaire à
rattendrissement des bonnes êmes; les phrsa 'sacramen-
telles sont débité-es avec aplomb et les bénédictions, 'pour
deux sous, pleuvent sur les têtes. Une société %ui .se laisse
ronger par une pareille -plaie est une société qui a b'esoin >de
se faire pardonner bien des choses. En Anglétereoù le-aü-

etariat sont pus affr'euxeutequ e dans
tout autre pys, où, malgré leprodigieux developþement destotat e s m!nfu des-,ilrst.
indust ries et des manufactures, il resto toujur -une classe
nom euse d'hommes et de fèmmes sans emploi, à cause de
la surabxnance e'la popalation, on a uminé des remes
souyerains pour. combattre la mendicité, 'ou du moins pour
l'empêehèr de s'étaler en-plein jour. Il y a les alms. houses,
et surtout les -induettry house où quiconque, dans le dénû-
ment, peut trouver une petite occupationui suffise au moins
à le nourrt chaqe jour; mais dans un pays jeune, qui peut

contenir. encore des millions d'âmes, la mendicité est un non-
sens, elle est un vice qui provient de l'éducátiön sociale; d'une
négligence coupable et de moeurs qu'il faut réformer.

On n'empechera jamais qu'il y ait des pauvres partout,
et des pauvres réduits à la plus extrême misèrei, de memo
qu'on ne peut empêcher qu'il ait y des maladies, mais- lés
inaladies sont accidentelles, passagères, et, quand elles durent,
elles emportent le patient avec elles. De même en doitil
être de la pauvreté que rien au!,monde, qu'aucun effort
humain ne peut faire disparattre; mais-autre bhose est la
mendicité, qui- est 'une profession et -non une maladie, qui
'exerce par des gens souvent plus riches 'que ceux au:quels

ils tendent la main, profession de paresse et de vice qui
s'étale en plein jour', qui a 'ses -règlements, comme-nous le '
disons plus haut, et que personne ne cherche à poursuivre 'ou
à supprimer, tant on a l'habitude du laisser-faire 'dans notre
pays, tant on est façonné à tout, tant òn se résigne aisément
à tout ce 'qui arrive et à tout ce qui s'impose, croyant qu'il est
impossible de rien empêcher. Le Turc, qui se chauffe au
soleil, est abaolument semblable sous ce rapport au canadien
qui se chauffe le long de son poële pendant huit mois de
lannée ; la résignation de lun ressemble au fatalisme de
l'autre. Tous deux laissent faire,-assi il faut voir ce qui se
fait. Quand un peuple ne se -guérit pas de ses plaies et ne
songe, seulement pas à s'en guérir, il nest pas même en désa-
dence, il est en complète léthargie, et seul, le Révei peut le
sauver.

be la manière d'élever les jeunes enfants au Oana u
entretiens de Madame Geneet A ses alles.

Tel est le titre d'un ouvrage 'nouveau que M. le
Hubert Larue livre en ce moment à la publicité.


